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Dieu fait pour nous

des merveilles
Euthanasie et suicide assisté : restons mobilisés !

Le rire de l’âne sauvage | De la consommation à la communion

« Personne ne peut poser un autre fondement que 
celui qui a été posé : Jésus-Christ. » 1 Corinthiens 3.11
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Un autre regard
Je suis souvent frappée de la manière dont les différents articles d’un 
même numéro de Christ Seul dialoguent les uns avec les autres – sans 
que leurs auteurs se soient concertés ! La réflexion ouverte par la lecture 
d’un article trouve son prolongement dans une autre rubrique, avant 
de rebondir quelques pages plus loin. C’est particulièrement vrai cette 
fois-ci.

LEVER LES  YEUX

À l’occasion de la parution du nouveau Dossier de Christ Seul Le théâtre 
de la Création (cf. p. 12), le grand angle de ce numéro est consacré au 
thème de l’émerveillement, comme un encouragement à résister à l’ha-
bitude, à l’indifférence, pour retrouver cette posture simple d’ouverture 
qu’ont naturellement les enfants. 

Mais si l’émerveillement est à cultiver, ce n’est pas parce qu’il serait 
une fin en soi. S’émerveiller de la personne et de l’œuvre du Seigneur, 
puis s’en retourner inchangé n’aurait pas de sens. En orientant notre 
regard vers le Créateur et Sauveur de ce monde, l’émerveillement nous 
conduit à l’adoration et nous engage. Face à ce mystère de la vie qui nous 
dépasse, à cette grâce offerte, notre réponse ne peut qu’être emplie de 
respect et de reconnaissance.

VOIR PLUS LOIN

Plusieurs articles viennent ainsi opportunément compléter le grand 
angle, tirant le fil de l’émerveillement. La méditation d’un texte de Job 
(p. 16) nous enseigne combien est vaine la prétention humaine de maî-
triser la création. Le « Regard » du mois (p. 6) nous rappelle que, même 
en situation de grande vulnérabilité, la vie reste digne d’être protégée 
et soutenue. Les articles « En mission » (p. 13) et « Soin de la création » 
(p. 19) nous invitent à réfléchir à l’impact qu’ont nos choix de consom-
mation sur notre prochain et sur la nature.

Et si le découragement nous gagne, revenons à l’émerveillement  : il 
ouvre aussi à l’espérance. Il nous rappelle que, malgré les atteintes et 
les blessures, la vie continue de jaillir. Là où tout semble sombre, Dieu 
œuvre encore, souvent en silence. Apprendre à s’émerveiller, c’est re-
fuser le cynisme et choisir la confiance.

SYLVIE KRÉMER
rédactrice
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2025, ANNÉE RECORD POUR SAJE DISTRIBUTION

Avec plus de 820 000 entrées en salles et une première production de 
long-métrage remarquée, l’année 2025 restera comme un tournant pour Saje 
Distribution. 11 ans après sa création, l’entreprise française spécialisée dans 
la diffusion d’œuvres audiovisuelles d’inspiration chrétienne s’impose sur le 
marché français. Le film Sacré Cœur a enregistré 475 000 entrées à lui seul. Premier long-métrage produit directement par 
Saje Distribution, De Mauvaise Foi a quant à lui attiré plus de 80 000 spectateurs. Autres films bien positionnés : L’Espion 
de Dieu, Le Roi des rois, ou encore Je suis l’Immaculée Conception. Au-delà du cinéma, Saje Distribution a poursuivi son 
développement sur les supports physiques et numériques, notamment la plateforme Saje+. Infochretienne.com

700 MILLIONS D’ÉVANGÉLIQUES 
DANS LE MONDE

Dans son livre Le nouveau 
pouvoir évangélique, Sébastien 
Fath propose une estimation 
de la démographie mondiale du 
protestantisme évangélique en 2025. 
Selon le sociologue, il y aurait près de 
700  millions d’évangéliques dans le 
monde, sur un total de 2,6  milliards 
de chrétiens. Avec 220  millions 
d’évangéliques, l’Asie est le continent 
qui en rassemble désormais le plus 
grand nombre. La Chine arrive en tête 
(68  millions). Vient ensuite l’Afrique, 
qui en compterait 210  millions, 
majoritairement pentecôtistes. Les 
principaux pays sont le Nigeria, 
l’Éthiopie, le Kenya et la RD Congo. 
L’Amérique latine suit avec 142  millions 
d’évangéliques, dont 60  millions au 
Brésil. L’Amérique du Nord compterait 
92 millions d’évangéliques, l’Europe 
24 millions et l’Océanie 12  millions. 
Réforme

UNITÉ DES CHRÉTIENS : VERS UNE DATE COMMUNE POUR PÂQUES

Le pape Léon XIV et le patriarche Bartholomée 1er ont signé, le 29 novembre 2025, 
une déclaration conjointe visant à instaurer une date commune pour la fête de Pâques. 
Le chef de fil des catholiques et celui des orthodoxes sur le plan mondial étaient 
réunis à Istanbul pour célébrer les 1700 ans du concile de Nicée. « Nous espérons et 
prions pour que tous les chrétiens, "en toute sagesse et intelligence spirituelle" (Col 1.9), 
s’engagent dans le processus visant à parvenir à une célébration commune de la glorieuse 
résurrection de notre Seigneur Jésus-Christ. » Depuis le 16e siècle et la mise en place 
du calendrier grégorien, les Églises catholiques et protestantes ne célèbrent plus 
systématiquement Pâques à la même date que les orthodoxes. Lafree.ch

LA PERSÉCUTION DES CHRÉTIENS S’INTENSIFIE

L’édition 2026 de l’Index mondial de persécution des chrétiens 
de l’ONG Portes Ouvertes fait état, pour la 12e année consécutive, 
d’une aggravation des violences physiques et d’un rétrécissement 
des libertés fondamentales pour les chrétiens au cours de l’année 
écoulée. Plus de 388 millions de chrétiens sont exposés à de fortes 
persécutions et discriminations en raison de leur foi. La situation s’est 
particulièrement dégradée en Syrie, où les chrétiens sont pris à partie 
dans des violences communautaires et ciblés par des extrémistes. Les 
djihadistes gagnent du terrain en Afrique subsaharienne et contrôlent 
désormais des pans entiers du Mali et du Burkina Faso. La liberté des 
chrétiens est progressivement rognée en Inde, en Chine, en Algérie. 
Portes Ouvertes

En 2026, les orthodoxes célébreront 
Pâques le 12 avril, une semaine après les 
autres chrétiens.

1 Corée du Nord
2 Somalie

3 Yémen

4 Soudan

5 Érythrée

6 Syrie
7 Nigéria

8 Pakistan

9 Libye
10 Iran

11 Afghanistan

12 Inde

13 Arabie Saoudite

14 Myanmar
15 Mali

16 Burkina Faso

17 Chine
18 Irak

19 Maldives

20 Algérie

21 Mauritanie

22 Centrafrique
23 Maroc

24 Cuba

25 Ouzbékistan
26 Niger

27 Tadjikistan

28 Laos

29 Congo (RDC)

30 Mexique
31 Tunisie

32 Nicaragua

33 Bangladesh
34 Bhoutan

35 Turkménistan

36 Éthiopie

37 Cameroun

38 Oman
39 Mozambique

40 Kirghizistan

41 Turquie
42 Égypte

43 Comores

44 Qatar

45 Kazakhstan

46 Népal
47 Colombie

48 Tchad

49 Jordanie
50 Brunei

Le film d’animation David, en salle le 18 mars 2026, 
pourrait être le prochain succès.

3 CHRIST SEUL - MARS 2026 - N°1172

A CT U  -  M O N D E



UNE JOURNÉE POUR ÉCHANGER SUR 
L’ADHÉSION AU CNEF ET À LA FPF

La Pastorale annuelle du 1er mai sera consacrée 
cette année au processus de double adhésion de 
l’Association des Églises évangéliques mennonites de 
France (AEEMF) au Conseil national des évangéliques 
de France (CNEF) et à la Fédération protestante de 
France (FPF). L’ensemble des responsables spirituels 
des Églises, mais aussi les présidents et les délégués 
sont conviés à cette journée, qui aura lieu à l’église de 
la Ruche à Saint-Louis, afin de réfléchir ensemble à la 
confirmation de l’adhésion de l’AEEMF – actuellement 
en période de probation – à ces deux fédérations. Une table ronde et des temps d’échanges permettront à chacun de 
s’informer et de s’exprimer. Le vote interviendra lors de la réunion des délégués du 14 novembre. AEEMF

DIMANCHE POUR LA PAIX 2026

Comme chaque année, la commission 
de réflexion pour la paix (CRP) et le 
CoPil « Doctrine et Théologie » invitent les Églises à 
célébrer un dimanche pour la paix au mois de mars. 
Surtout en ces temps troublés, elles sont encouragées 
à consacrer ce culte à la paix, au sens le plus large, et 
aux messages bibliques qui nous invitent tous à être ar-
tisans de paix. S’appuyant sur Matthieu 22.34–40, cette 
année, le thème sera « Le courage d’aimer », thème 
choisi par la Conférence Mennonite Mondiale pour le 
dimanche de la paix de la CMM du mois d’octobre 2025. 
La CRP souhaiterait avoir des retours sur le dossier et 
sur le culte du dimanche pour la paix. 
Le dossier de préparation du culte est disponible sur 
www.editions-mennonites.fr/blog CRP

LES MENNONITES DU VENEZUELA DANS 
L’INCERTITUDE

Les mennonites du Venezuela sont inquiets de l'incer-
titude et de l'instabilité qui règnent depuis l'arrestation le 
3 janvier dernier du président Nicolás Maduro par l'armée 
américaine. La présidence de l’Église des Frères au Vene-
zuela, qui compte environ 2 100 personnes dans 21 com-
munautés, a adressé à ses membres « un appel ferme et 
plein d'espoir au calme, à la prudence et à la paix dans nos 
conversations et interactions sur les réseaux sociaux ». Alors 
qu’un semblant de normalité est revenu dans le pays, 
les activités des Églises ont repris. Marimar Sabariego, 
responsable d’une communauté mennonite, demande de 
prier pour la paix au Venezuela, « sachant que de nombreux 
habitants souhaitent changer de système politique, mais de 
manière pacifique et légale ». Anabaptist World

MCC : LE PROGRAMME IVEP A 75 ANS

À l’occasion du 75e anniversaire du programme International 
Volunteer Exchange Program (IVEP) du Comité central menno-
nite (MCC), d’anciens participants et accueillants se sont réunis 
pour un week-end sur le campus d’Akron, en Pennsylvanie. 
Des centaines d’autres se sont joints à eux par visioconférence. 
Depuis 1950, IVEP propose à de jeunes adultes de passer une 
année aux États-Unis ou au Canada au sein de familles d’accueil 
et d’Églises locales, leur permettant de s’engager dans un ser-
vice, de découvrir une nouvelle culture et d’approfondir leur foi. 
En 75 ans, plus de 3900 jeunes issus de 80 pays ont participé au 
programme. Les témoignages partagés à Akron soulignent com-
bien cette expérience a façonné leur foi, leur vision du monde et 
leur parcours de vie. MCC

La table ronde donnera notamment la parole à Louis Schweitzer (FEEBF 
– Églises baptistes) et Jéma Taboyan (UEEL – Églises libres).

Une volontaire IVEP venue de Colombie enseigne 
l’espagnol dans une école maternelle mennonite de 
Lancaster (Pennsylvanie).
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Je suis venu pour que 
les hommes aient la vie, 

et qu’ils l’aient 
en abondance.

ÉVANGILE DE JEAN CHAPITRE 10 VERSET 10
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Euthanasie et suicide assisté : 
restons mobilisés !
Aujourd’hui, la réglementation concernant la 
fin de vie est régie par la loi de 2016 dite « Loi 
Claeys-Leonetti1 ». Une proposition de loi (PDL) 
concernant, d’une part, le développement des 
soins palliatifs, d’autre part, l’instauration d’un 
droit à mourir par suicide assisté ou par eutha-
nasie, avait été déposée à l’Assemblée nationale 
en janvier 2021, mais son examen fut interrompu 
par la dissolution. Elle a été de nouveau soumise 
à la législature actuelle de l’Assemblée nationale, 
puis au Sénat, mais cette fois-ci scindée en deux 
propositions : une PDL « visant à garantir l’égal 
accès de tous à l’accompagnement et aux soins 
palliatifs » et une PDL « relative au droit à l’aide 
à mourir » – c’est cette dernière que nous allons 
discuter ici.

Certes, et c’est déjà un message important pour 
nos autorités, au moment où j’écris ces lignes, le 
Sénat vient de rejeter la légalisation de la mort 
administrée ! Cependant ce texte devra ensuite 
revenir en deuxième lecture à l’Assemblée na-
tionale puis, en cas de désaccord, sera discuté 
en commission mixte paritaire ; mais en dernier 
ressort, ce sont nos députés qui auront proba-
blement le dernier mot.

Comment se positionner, en tant que chrétien, 
dans ce débat éthique essentiel qui va impacter 
notre société, voire notre humanité ? Examinons 
ensemble les arguments bibliques et aussi so-
ciétaux.

QU’EN DIT LA BIBLE  ?

Le message de la Bible s’oppose au principe 
d’une mort administrée par l’homme. Cet interdit 
de tuer dans la Bible (Ex 20.13 ; Mt 19.18…) a déjà 
été abordé dans des articles précédents2. D’autre 
part, la notion de « dignité humaine », à laquelle 
font référence les partisans et les opposants à 

l’euthanasie, ne consiste pas seulement en la 
valeur intrinsèque que l’être humain se donne à 
lui-même, mais aussi et surtout en la valeur que 
Dieu lui donne (Jn 3.16…). C’est pourquoi nous 
pouvons affirmer que la mort administrée n’est 
pas compatible avec le message biblique et le 
respect de la Dignité Humaine.

SOIGNER VS  DONNER LA MORT

La PDL sur l’aide à mourir répond à nos peurs, 
pas à la réalité de ce que vivent les patients qui 
bénéficient d’un accompagnement adapté. Les 
équipes de soins palliatifs peuvent répondre à 
tous les besoins avec la loi actuelle. Or la peur 
de souffrir, la peur de la douleur, est agitée par 
les militants de l’euthanasie, alors qu’une prise 
en charge efficace existe !

Administrer un produit létal, ce n’est pas aider à 
mourir, c’est donner la mort, ce n’est pas soigner.
Cela constitue un conflit éthique insupportable 
pour la majorité des médecins, à l’opposé du 
serment qu’ils ont prêté à la fin de leurs études3.

LA LIBERTÉ DE CHOISIR  : 
UN LEURRE

Le risque d’une pression sociale est réel en rai-
son d’un accès insuffisant et inégal aux soins 
palliatifs. Le rapport de la Cour des comptes4 est 
sans appel : un Français sur deux n’a pas accès 
aux soins palliatifs, qui est pourtant un droit op-
posable depuis la loi de 1999. Or la PDL sur les 

1. www.cpdh.org/fiches/fin-de-vie-ce-que-dit-la-loi-francaise
2. Bernard Wary, « Fin de vie : levons les ambiguïtés ! », Christ Seul n°1138, 
février 2023, p. 6 ; Pierre Jova, « Euthanasie et suicide assisté : choisir la 
vie ! », Christ Seul n°1151, avril 2024, p. 6
3. www.sfap.org/leuthanasie-et-le-suicide-assiste-ne-peuvent-pas-etre-
consideres-comme-des-soins/ 
4. Rapport de la Cour des Comptes, Les soins palliatifs. Une offre de soins à 
renforcer, juillet 2023.
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soins palliatifs prendra bien plus de temps à être 
appliquée que la PDL sur l’aide à mourir qui est 
plus facile à mettre en œuvre et moins coûteuse… 
D’où une pression sociale prévisible de recours à 
l’euthanasie par défaut de soins palliatifs !

Quelle est la signification d’une demande d’eu-
thanasie ? Contrairement à ce que laissent croire 
certains sondages auprès des bien portants, la de-
mande d’euthanasie est rare chez ceux qui vont 
mourir en soins palliatifs (< 5 % des patients), elle 
fluctue dans le temps chez un même patient, et 
elle disparaît dans l’immense majorité des cas 
lorsque la souffrance qui la sous-tend est prise 
en charge.

Cette PDL est perçue comme une menace par les 
personnes vulnérables. La liberté individuelle à 
tout prix constitue un danger pour soi-même, pour 
les autres, pour la société. Elle laisse de côté le 
principe de Fraternité. En effet, cette PDL pourrait 
insinuer que certaines vies – celles des personnes 
handicapées, âgées ou malades – valent moins 
que d’autres. Ces personnes subiront une pression 
insidieuse : « Suis-je devenu un poids pour mes 
proches ? » C’est d’ailleurs la position du Comité 
des droits des personnes handicapées (CRPD) de 
l’ONU qui, par lettre du 23 juin 2025 au gouverne-
ment français, alerte sur le risque de « violation du 
droit à la vie des personnes handicapées ».

LE DOIGT DANS L ’ENGRENAGE 

Les garde-fous prévus dans cette loi aujourd’hui ne 
garderont rien du tout. Des dérives seront inéluc-
tables, à l’exemple des autres pays ayant légalisé la 
mort administrée (Belgique, Pays-Bas, Canada…). 
Par exemple, en Belgique, on est frappé par l’aug-
mentation annuelle importante des euthanasies, 
la suppression de la nécessité d’être en fin de vie, 
l’extension progressive aux mineurs et aux troubles 
mentaux, une commission de contrôle défaillante 
présidée par une militante de l’euthanasie, une ab-
sence d’évolution des soins palliatifs dans le temps, 
et une banalisation de l’euthanasie. La tendance est 
similaire aux Pays-Bas et au Canada.

La fin de vie n’est pas la mort, mais un moment de 
vie intense qu’il faut préserver, l’occasion d’une 
communion avec les proches, un temps où Dieu 
peut se révéler. 

Chrétiens, restons mobilisés ! Intercédons pour 
notre pays, interpellons les représentants de notre 
nation !

Dr MICHEL CAMBRELIN
vice-Président du Comité Protestant 

évangélique pour la Dignité Humaine – CPDH
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RETROUVER L’ÉMERVEILLEMENT
Est-ce que Dieu nous émerveille encore ? Dans notre société 
désenchantée, saturée de superlatifs et d’effets spéciaux, notre regard 
s’habitue, notre cœur se lasse, et même les plus belles bénédictions 
risquent de nous paraître banales. La Bible nous enseigne à regarder 
autrement. Au milieu de nos vies trépidantes, ce grand angle se 
veut une invitation à s’arrêter un instant, à observer, à écouter, à 
reconnaître. Les textes qui suivent nous entraînent sur des terrains 
différents : une fête de mariage, une salle d’accouchement, une falaise 
battue par les vents, une promenade attentive. Mais tous racontent 
la même histoire : celle d’un Dieu qui fait surgir la vie, qui donne en 
abondance et qui manifeste son amour de manière surprenante.

SYLVIE KRÉMER

La démesure de Dieu
Dès le début de l’évangile de Jean, le récit des noces de Cana (Jean 2.1-11) nous plonge dans 
l’expérience d’une grâce reçue, inattendue et surabondante.

La Bible parle très souvent d’émerveillement, 
même si le mot lui-même n’apparaît pas toujours. 
L’idée d’être saisi par la beauté, la grandeur, ou 
encore la bonté de Dieu est en effet un thème ma-
jeur de ce livre si précieux pour nos vies. Je dirais 
même que l’émerveillement est une attitude spi-
rituelle à cultiver pour que jamais nous ne nous 
habituions à l’amour de Dieu. Pour développer 
ce thème, j’aurais pu m’inspirer des nombreuses 
œuvres poétiques du roi David, mais je vous pro-
pose ici un versant plus gastronomique et festif…

AU CŒUR DE NOS FÊTES

Saviez-vous que le premier miracle de Jésus relaté 
par l’apôtre Jean se passe en plein milieu d’une 
fête de mariage ? Je trouve cela extra : si vous pen-
siez que Dieu est un Dieu austère et que vous avez 
une vision de Jésus proche de l’ermite, vous vous 
trompez. Il faut dire qu’à l’époque de Jésus, les 
cérémonies de mariage duraient plusieurs jours. 
C’est vrai, au Moyen-Orient, on sait et on aime faire 
la fête. Chez nous aussi. On parle même de culture 

de la fête. Vous savez pourquoi ? Parce que l’être 
humain cherche tout simplement à être heureux. 
Rien de mal là-dedans, bien au contraire. Sauf que 
les choses ne se passent pas souvent comme on 
les avait imaginées. 

QUAND LA JOIE  VIENT À 
MANQUER

Revenons à nos noces de Cana : en plein milieu de 
la fête, voilà que les serveurs s’aperçoivent qu’il 
n’y a plus de vin. Et ça, c’est assez dramatique 
pour nos mariés du jour. Pour le dire autrement, 
il n’y a plus de quoi faire la fête. Il n’y a plus de quoi 
être joyeux à ce mariage, parce que c’est cela la 
symbolique du vin : la joie de vivre, la convivialité, 
la fête... 

Ce rebondissement inattendu me parle car, oui, il 
nous arrive de manquer de joie dans notre quo-
tidien, et notre soif de bonheur semble rarement 
étanchée par nos solutions humaines. C’est là que 
Jésus intervient. 
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Alors on y croit ou on n’y croit pas, mais regardez 
ce qu’il va se passer maintenant. C’est assez fou. Il 
y a, dans cette maison où on fait la fête, six jarres 
vides, utilisées pour les rituels religieux. Aucun 
rapport avec la fête, me direz-vous, sauf qu’elles 
sont bien là, disponibles parce que vides, et que 
Jésus va demander aux serveurs de les remplir 
d’eau à ras bord. Et c'est cette eau, versée dans 

ces jarres, qui va être transformée en un vin d'ex-
cellence. 

UNE GRÂCE QUI  DÉBORDE

Il y a beaucoup de choses à dire sur ce miracle, 
véritable cadeau offert par Jésus aux mariés, 
sans même qu’ils s’en aperçoivent d’ailleurs. 
Tout d’abord la quantité. Elle est impression-
nante. Chaque jarre représente environ 100 litres 
d’eau selon les commentateurs, donc entre 500 et 
700 litres de vin vont être apportés à l’organisateur 
de la fête. Et puis la qualité aussi. Si l’on en croit 
la personne chargée de l’intendance du repas, la 
fête dure depuis un certain temps et il est probable 
que certains invités sont au-delà de 0,5 gramme 
d’alcool par litre de sang. C’est cela qui le laisse 
perplexe : un si bon vin pour une partie des invités 
qui ne vont même pas en savourer la qualité à sa 
juste mesure ! À première vue quel gâchis ! Quel 
illogisme !

Quel cadeau surtout. Quelle démesure ! Oui, la 
grâce de Dieu est démesurée et c’est cela que ce 
texte nous apprend sur Jésus. Son amour pour 
nous est démesuré, illogique et extravagant (qui 
signifie « à la limite du bon sens »), mais telle-
ment vrai. Tellement bon. Tellement salvateur. 
Pardonnez-moi si je vous choque en l’écrivant, 
mais en réalité, l’amour de Dieu est tout sauf 
raisonnable. 

DU VIN DE FÊTE AU DON 
SUPRÊME

La réaction de l’organisateur de ce repas de noce 
est celle que nous devrions avoir tous les jours. Il 
est en train de découvrir que la logique de Dieu 
n’est pas la logique de l’homme et il ne l’oublie-
ra probablement jamais ! La manière dont Dieu 
nous aime dépasse ce qu’on peut en saisir. Il 
donne au-delà de ce que nous pensons ou même 
imaginons. Il s’est donné lui-même. Ce vin qui 
coule à flots, emblème de la joie, est le signe du 
sang versé à la croix pour nous donner accès au 
vrai bonheur. Alors, buvez avec modération, mais 
émerveillez-vous sans cesse !

MIREILLE CHEVASSUS
Église de la Prairie, Montbéliard, ancienne
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Naître à l’émerveillement
S’il est un métier qui suscite l’émerveillement, 
c’est bien celui de sage-femme. Dès que j’évoque 
« le plus beau métier du monde », il provoque l’en-
thousiasme (démesuré ?) de mon entourage… 
parfois à mes dépens. Émerveillée, moi ? Bof.

L ’ENFANT SI  PRÈS

Voyez-vous si, le plus souvent, je réponds de bon 
cœur aux questions que l’on me pose hors du 
cadre professionnel, il est parfois pesant de ré-
gler des problèmes de contraception à la fin du 
culte, ou d’écouter le récit de l’accouchement ro-
cambolesque de ma boulangère, baguette et dé-
tails croustillants inclus. Mais soit ! Allons-y pour 
l’émerveillement.

Il faut pour cela remonter au début de mes études, 
quand j’ai examiné pour la première fois une 
patiente en travail. Du bout des doigts, j’ai per-
çu très nettement une surface dure et lisse qui 
n’était autre que… la tête du bébé. Évidemment, 
quoi d’autre ? Mais quelle surprise de savoir cet 
enfant si près, à quelques centimètres à peine, et 
pourtant qui mettrait encore de longues heures 
avant de se frayer un chemin pour rejoindre notre 
monde. Je ris encore de mon innocence d’alors…

APPRENDRE,  DÉSAPPRENDRE, 
ACCUEI LLIR 

À la fin de mes études, la rencontre avec ma 
patiente Alpha1, Michaëlle, et sa sage-femme, 
m’a tout autant émerveillée. Cela faisait quatre 

années que j’apprenais à examiner, analyser, 
intervenir, faire pousser… La sage-femme de 
Michaëlle m’a appris à désapprendre. À laisser 
faire, attendre. Observer et écouter. Et cela suf-
fisait la plupart du temps. J’étais ébahie de voir 
combien cette sage-femme savait ce qu’il se 
passait ; de voir la confiance réciproque qu’il y 
avait entre ces deux femmes, et le calme de ces 
instants malgré l’intensité des sensations. J’ai 
eu l’impression nette d’avoir réellement vu une 
naissance pour la première fois. C’est ainsi que 
j’ai décidé d’apprendre à exercer mon métier de 
cette manière-là. Et à chaque naissance, j’ai été 
fascinée devant la puissance du corps féminin, 
devant cette capacité à transcender la douleur et 
à s’adapter face à l’inconnu. Chapeau bas, mes-
dames !

Enfin, c’est en en faisant moi-même l’expérience 
que j’ai pris conscience de la dimension parfai-
tement incroyable de l’enfantement, et que je 
me suis écriée, à l’instar d’Ève : « Avec l’aide du 
Seigneur, j’ai donné la vie à un petit d’homme2 ! » 
Émerveillée moi ? Oui, assurément !

PERRINE HALDEMANN
Église de Strasbourg-Illkirch

sage-femme

1. D’après le roman de Martin Winckler Le choeur des femmes : la patiente 
Alpha, c’est celle qui nous fait rompre nos habitudes, transgresser nos 
interdits, changer de pratique.
2. Genèse 4.1.
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Le rêve de notre famille – comme de beaucoup 
d'ornithologues –, était de s’envoler en Islande, 
le « pays de glace et de feu », surtout pour y dé-
couvrir cet oiseau particulier : le macareux moine 
(Fratercula arctica : « Petit frère d’Arctique »).

Au nord-ouest à Breiðavík, hameau très isolé, 
nous découvrons la plus haute falaise d’Europe 
(440 m) où les macareux vivent au plus près de la 
mer. Ici on peut s’arrêter, se mettre à genoux et les 
admirer. Posés dans les gazons ras, fleuris de rose 
par les arméries maritimes, on peut les voir décol-
ler des corniches de la côte rocheuse pour gagner 
le large, plonger dans la mer, pêcher et se nourrir 
sous l’eau. On se demande comment leurs petites 
ailes vibrantes leur permettent de remonter sur la 
falaise vertigineuse qui se dresse devant eux, le 
bec garni de petits poissons destinés à leur jeune.

Assister à ce spectacle de va-et-vient incessant, 
visuel et sonore, fascine. C’est le sublime instant 
où observateurs et autres artistes photographes 
opèrent, s’exprimant avec le regard qui est le leur 
et l’émotion qui les envahit au point parfois d’ou-
blier de déclencher.

Un petit écriteau accroché à la base du phare nous 
interpelle. Il mentionne un extrait du Psaume 8 : 
« Éternel, que ton nom est magnifique… » 

GRETL NARDIN
Église de la Prairie, Montbéliard

photographe animalière

Le ballet du macareux
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POUR ALLER PLUS LOIN…
Un webinaire aura lieu vendredi 10 avril 
2026 à 20 h 15. Il donnera la parole à 
Aline Nussbaumer et Wilfred Kreis, ainsi 
qu'à Rachel Calvert, présidente d'ARocha 
France. Il sera possible d'adresser des 
questions aux intervenants.

Invitation au théâtre de la création
Le nouveau Dossier de Christ Seul nous encourage à lever les yeux, à déplacer notre attention et à 
reconnaître la grâce de Dieu tout autour de nous.

Ce dimanche après-midi, je me balade en compa-
gnie d’amis amoureux de la nature. Le spécialiste 
« ornitho » m’invite à lever mon regard : le faucon 
crécerelle qui a fait son nid sur le silo de la cimen-
terie est de sortie pour chasser et nourrir ses pe-
tits. Mon ami jardinier, lui, me propose d’observer 
telle fleur rare, telle baie comestible… ou non. Je 
me sens petit et quelque peu ignorant.

Je réalise que mon regard est trop souvent hori-
zontal : c’est une voiture électrique, une bombe 
thermique (Bugatti Chiron), chef d’œuvre de tech-
nicité ; c’est un camion de 750 CV, une entreprise 
de nouvelle technologie hébergée dans ce bâti-
ment passif basse consommation, un monument 
historique… Bref, mon attention est attirée sur-
tout par des œuvres humaines. Or, ma capacité 
d’émerveillement au quotidien paraît limitée, elle 
s’émousse avec la pléthore de photos ou de vidéos 

proposées par les réseaux sociaux. Je banalise ce 
que je rencontre dans ma vie de tous les jours.

Alors, saisissons l’occasion de renouveler notre 
capacité d’émerveillement avec ce Dossier qui est 
comme une invitation à une pièce d’opéra en deux 
actes : une symphonie biblique proposée par la 
cheffe Aline, tableau saisissant de l’œuvre divine, 
puis une symphonie pastorale que dirige Wilfred 
Kreis, à la fois poète et paysan. Nous sommes 
emmenés aux premières loges du théâtre de la 
création, invités par le Créateur à y prendre notre 
place.

DANIEL GOLDSCHMIDT 
membre du comité 

des Dossiers de Christ Seul
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Extraits :

« Les images du soin de Dieu pour sa création – celle de 
l’oiseau couvant et protégeant le nid, celles du souffle 
de vie, de la main ouverte et du paysan généreux – nous 
montrent que Dieu ne se tient pas à l’écart de ses œuvres, 
mais maintient une relation intime avec elles (…) Dieu 
connaît sa création (…) les créatures le connaissent 
en retour et se soumettent à ses ordonnances ; chaque 
élément, chaque créature écoute sa voix, sa parole, et 
obéit. Par la question "Où étais-tu ?", Dieu élargit la vision 
de Job et lui montre comment son action dépasse la vie 
des êtres humains (Jb 38-41). » (Aline Nussbaumer)

« Un cheval est toujours impressionnant ; il symbolise la 
vigueur, la fougue et la vélocité. Et pourtant, il peut se 
laisser piéger et se retrouver tel un mouton, sur le dos et 
incapable de se relever. Sommes-nous conscients que 
nous aussi, nous maîtrisons peu de chose ? » (Wilfred 
Kreis)

Dossier de Christ Seul 1/2026

Aline Nussbaumer et Wilfred 
Kreis, Le théâtre de la Création – 
Invitation à l’émerveillement

Voir aussi page 33



De la consommation 
à la communion
Le consumérisme est un air que nous inhalons sans nous en rendre compte… Analyse et pistes 
pratiques pour s’en dégager. 

JE  CONSOMME,  DONC JE  SUIS

Nous vivons dans des sociétés de consommation : 
le moteur du fonctionnement économique et so-
cial est la consommation de biens et d’expériences. 
Nous consommons pour manger et parfois trop 
manger, nous consommons des voitures et par-
fois des voitures plus grosses que nécessaire, nous 
consommons des vacances et parfois des vacances 
à l’autre bout du monde, nous consommons une 
vidéo sur Internet et devenons parfois accros… Tôt 
ou tard, l’objet de consommation disparaît (réelle-
ment ou symboliquement) : dans notre estomac, 
quand la voiture passe à la casse, au retour à la mai-
son, quand nous zappons vers une autre vidéo. En 
ce sens, consommer n’est pas loin de consumer…

Je fais l’hypothèse suivante  : nous inhalons le 
consumérisme en permanence, c’est-à-dire un 
état d’esprit qui fait de la consommation un mode 
de vie. Cet état d’esprit se traduit par la recherche 
permanente de la nouveauté et du changement, 
la production de déchets, la volonté de choix sans 
limite, l’envie d’une satisfaction immédiate, la prio-
rité accordée aux besoins ressentis sur les besoins 
réels… Nous sommes habitués à ces aspects au 
point de les trouver « normaux » : c’est le signe que 
le consumérisme fonctionne bien ! 

Allons un cran plus loin. Ces aspects et cet état 
d’esprit imprègnent toute notre vie, nos valeurs, 
notre rapport au temps, nos priorités, dans des do-
maines autres que celui de la consommation au 
sens strict. Par exemple : l’attrait prioritaire pour 
la nouveauté et le changement rend plus difficile 
la fidélité au mariage pendant 60 ans ou la parti-
cipation à un culte où l’on redit les mêmes choses. 

On a tendance à s’intéresser aux autres quand ils 
sont rentables ou efficaces ou qu’ils nous font du 
bien, puis ils passent à la poubelle (mentale)… L’eu-
thanasie offre le choix ultime sans limite. Au culte, 
nous voulons vivre une expérience qui procure du 
plaisir tout de suite, sinon… « remboursez ». Je prie 
ou je vais à la réunion de membres si ça m’apporte 
quelque chose… 
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TROIS  VERTUS CHRÉTIENNES 
MISES  À  MAL

Prenons trois vertus chrétiennes, trois manières 
de vivre en disciples du Christ grâce à l’Esprit saint, 
qui s’opposent en bonne part au consumérisme. 

D’abord, la persévérance. « Par votre persévérance, 
acquérez la vie ! » (Lc 21.19). Être persévérant dans 
la suivance de Jésus, c’est approfondir notre rela-
tion avec lui dans la durée, pendant 60 ou 80 ans, 
plutôt que de rechercher le plaisir immédiat d’une 
foi dopée aux émotions. Être persévérant dans la 
vie d’Église, parce qu’elle est le moyen d’action 
principal de Dieu, même quand je ne suis pas sa-
tisfait à la fin d’un culte. Être persévérant dans 
une relation quoi qu’il arrive, parce que l’amour 
du prochain s’intéresse au prochain – pas à mon 
plaisir de m’occuper du prochain. 

Ensuite, la maîtrise de soi. « Le fruit de l’Esprit, 
c’est… maîtrise de soi » (Ga 5.22-23). Les chré-
tiens y sont appelés par rapport aux émotions 
qui les traversent, mais aussi par rapport aux 
stimulations extérieures lorsqu’elles sont né-
fastes ou injustes. Par la publicité et les modes, le 
consumérisme nous fait perdre la maîtrise : nous 
consommons sans réfléchir, nous consommons 
sans poser la question des besoins réels, nous 
consommons sans penser à l’impact sur les pays 
pillés ou sur la création. 

Enfin, le contentement. « Si nous avons la nourri-
ture et le vêtement, cela nous suffira » (1Tm 6.8). Le 
consumérisme cherche à provoquer en nous un 
état d’insatisfaction permanente : un smartphone 
plus récent, une nouvelle maison, une autre Église, 
une expérience spirituelle plus forte… Un truc de 
plus, un truc mieux, un truc plus fun dans l’espoir 
du bonheur, qui sera vite remplacé par la recherche 
d’un autre bonheur, « plus », « mieux », « plus fun »… 
Il nous faut retrouver le sens des priorités et des 
proportions, et (re)découvrir que la simplicité peut 
être joyeuse, le contentement vraiment satisfaisant 
– et nous comparer à ceux qui ont moins…

NON,  MOINS,  AUTREMENT

Il me semble que l’appel à la non-conformité 
s’applique aussi à ce domaine du consumérisme : 

«  Ne vous conformez pas à ce monde-ci, mais 
soyez transfigurés par le renouvellement de votre 
intelligence » (Rm 12.2). Il est certes plus facile 
d’être conformiste que d’être non conformiste. 
Voici trois manières de l’être : en disant « non » 
à la consommation dans tel domaine (non à un 
smartphone – je connais deux jeunes qui vivent 
ainsi…), en consommant moins (le train plutôt 
que la voiture, en empruntant ou en partageant 
plutôt qu’en achetant…), en consommant autre-
ment (bio-local-de saison, un « véhicule intermé-
diaire » entre vélo et voiture…).  

Sur cette voie, nous découvrons le passage de la 
consommation à la communion : moins de biens, 
plus de liens.

MICHEL SOMMER
Centre de formation du Bienenberg, 

enseignant
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Une série d’articles sur le contexte 
occidental 

Cet article débute une série sur le 
contexte occidental dans lequel nous 
sommes envoyés en mission. Lorsque des 
missionnaires partent outre-mer, dans 
d’autres cultures, ils suivent une formation 
pour découvrir et comprendre la culture 
et les pratiques de leur pays d’accueil. De 
plus, lorsqu’on change de culture, on voit 
rapidement ce qui est différent de ce que 
l’on connaît. Si nous sommes en mission 
dans notre propre pays, nous risquons de 
ne pas voir notre propre culture et nous ne 
suivons pas de formation sur elle ! Le risque 
est le suivant : nous inhalons un air qui est 
peut-être nocif pour l’Évangile et l’éthique 
chrétienne. La série d’articles passera en 
revue des aspects de notre culture, pour en 
prendre conscience, pour les passer au crible 
de l’Évangile et de l’éthique chrétienne, et 
pour donner des pistes pratiques quant à 
nos manières de vivre et d’être en mission. 



BRÈVES DE LA MISSION

Pour faire un don à Mission Mennonite  

DES NOUVELLES DU LAOS
« Sabaidi ! Très heureux de revenir au Laos, après 10 ans en France. Noël 
est une période spéciale. Comme chaque cellule de maison organise sa 
fête de Noël, il y a des dizaines d’occasions de fêter la venue du Prince de 
la Paix. La communion est incroyable, les uns et les autres allant se visiter. 
La joie déborde. Malgré les dangers, il y a toujours plus de frères et sœurs. » 
Nathanaël Rediger

« En 2025, nous avons vu notre équipe grandir : certains sont devenus de véri-
tables moteurs. L’équipe a créé des liens avec les bénéficiaires, leurs familles, 
leurs villages. C’est encourageant de savoir que nous ne sommes pas seuls 
et qu’il y a toujours une main tendue : celle d’un collègue ou d’un autre ex-
patrié. Bien sûr, tout n’est pas rose. Les défis sont nombreux, au point d’avoir 
parfois l’impression d’être dans une barque ballottée par les tempêtes des 
circonstances et de nos émotions. Nous nous accrochons, car il y a de belles 
personnes, et ça vaut le coup, pour elles. » Eléna et Mathias Breune

« Nous sommes reconnaissants de servir au Laos, ce pays qui nous accueille 
en renouvelant notre visa annuel. Lydia apprécie son travail à l’école fran-
çaise, où il y a besoin de la lumière du Seigneur, pour les enfants, leurs 
parents, les collègues. Thomas est occupé avec la construction des bureaux 
SFE et le travail avec les sourds. » Lydia et Thomas Nussbaumer

« L'année 2025 s'est achevée avec de belles avancées. Nous sommes recon-
naissants pour le temps de repos en famille vécu à Noël. Après une année 
intense, ces moments simples ont été précieux. En 2026, nous avançons 
avec espérance, confiants que Dieu agit au travers des relations, de la per-
sévérance et du travail quotidien. » Célie et Yannick Wagner

« En nous immergeant davantage dans la culture laotienne, nous parta-
geons nos connaissances plus efficacement, en repérant les besoins et en y 
répondant de manière plus ciblée. Notre joie est d’être acceptés pleinement 
dans l’équipe. Nous espérons laisser comme un bon parfum, de la même 
façon que les Lao nous en laisseront un, à la fin de notre mission. » Florence 
et Thomas Steffen

SOPHIE HEGE
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Le rire de 
l’âne sauvage
Face à la plainte de Job, Dieu le conduit à observer le règne animal.

« Qui a mis en liberté l'âne sauvage ? Qui a délié les liens de l'ona-
gre auquel j'ai assigné la steppe pour maison, la terre salée pour 
demeure ? Il se rit du vacarme des villes et n'entend jamais l'ânier 
vociférer. » Job 39.5-7

À  L A  S O U R C E
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out lecteur régulier de la Bible 
connaît, au moins vaguement, 
ce que l’on appelle la réponse de 
Dieu à Job. Elle le laisse souvent 
perplexe, et le petit passage que je 
cite ne l’arrête pas spécialement. 

DÉS-EMPARÉS

Dans l’ensemble de sa prise de parole, Dieu fait défi-
ler, devant les yeux de Job, tout ce qui échappe à son 
pouvoir. Et, de fait, lorsque survient un événement 
qui nous afflige, au-delà de notre souffrance directe, 
nous sommes effondrés de constater notre peu de 
maîtrise sur la situation. Nous sommes, comme on 
dit : dés-emparés. Quelque chose s’est emparé de ce 
que nous pensions être entre nos mains et qui nous a 
filé entre les doigts. Job crie à Dieu, comme nous tous 
dans ces circonstances. Et, avant toute chose, Dieu lui 
montre l’étendue de ce qu’il pensait gouverner et qui 
est hors de sa portée. 

La leçon du livre de Job est là : plutôt que de vivre, 
en temps normal, en étant persuadés de réguler les 
êtres et les choses autour de nous, vivons en gar-
dant à l’esprit que nous ne sommes nullement aux 
manettes. C’est l’attitude salutaire que Job découvre 
au bout de son chemin de douleur, c’est cela qu’il 
n’avait fait qu’entrapercevoir et qu’il voit, soudain, 
clairement.

UN MONDE INDOMPTÉ

À ce propos, au milieu de cette longue énumération, 
le court passage sur l’âne sauvage peut nous servir de 
petit exercice d’entraînement. Une partie des animaux 
sont considérés comme « domestiqués », ramenés à 
l’échelle de notre « domus », de notre maison. Mais les 
autres ? Dieu ne dit pas seulement à Job que l’onagre 
est libre, il dit qu’il l’a libéré ! Il a dénoué ses entraves. 
C’est Dieu qui l’a arraché à la volonté de maîtrise exa-

gérée des hommes. L’âne ensauvagé se tient à l’écart, 
loin des villes et de leur « vacarme » insensé. Le mot 
employé comporte une connotation d’agitation, de 
tension ou d’inquiétude mal placées, de confusion.

Il existe, donc, un arrière-monde qui, non seulement, 
échappe à notre maîtrise, mais rit même de tout ce qui 
nous agite : un monde sauvage qui vit sa vie ailleurs. 
L’ânier peut s’égosiller et tenter de ramener sa mon-
ture à la raison : l’âne sauvage ne l’entend même pas. 
Ainsi, qui approche la vie animale, dans toute sa diver-
sité, en retire une leçon de modestie : on en comprend 
les ressorts, parfois, elle nous échappe, toujours.

L ’ I LLUSION DE LA TOUTE-
PUISSANCE

Parlons d’aujourd’hui : l’humanité a reçu un grand 
choc, en 2020, en étant confrontée à un organisme 
microscopique qui, pendant de longs mois, a échap-
pé à sa maîtrise. Il en reste une angoisse, une béance 
qui ne sont toujours pas refermées. Plutôt que de 
céder à une rage de domination renforcée, nous 
ferions bien d’admettre, tout comme Job, que cet 
événement nous a remis à notre juste place et, ainsi, 
change notre regard sur le monde vivant.

Sans doute, en périphérie de notre habitat, avons-
nous réussi à domestiquer de nombreux phéno-
mènes. Mais Dieu, aujourd’hui comme hier, met le 
holà à notre illusion de toute-puissance en libérant 
des ânes sauvages qui parcourent la steppe en se 
riant de nos vociférations. Ce n’est pas seulement 
eux que Dieu a dégagé des entraves. C’est nous aussi 
qu’il veut libérer de nos passions mortifères. Para-
doxalement, celui qui sait tout ce qui lui échappe, 
est libre.

FRÉDÉRIC DE CONINCK
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EXERCER L ’AUTORITÉ AVEC 
RESPONSABI LITÉ

Le pouvoir est une réalité inhérente à toute organisa-
tion humaine. Le terme grec exousia, souvent traduit 
par « autorité » ou « pouvoir », désigne la capacité d’agir 
sur autrui ou sur une situation. Dans la Bible, le pouvoir 
n’est pas intrinsèquement mauvais : il est un mandat 
confié par Dieu pour cultiver, protéger et servir (Gn 2.15). 
Cependant, dès les premiers récits, la tentation de l’abus 
apparaît, méprisant la dignité d’autrui à « l’image de 
Dieu ». La distinction est ainsi faite entre un pouvoir lé-
gitime, orienté vers le bien commun, et un pouvoir cor-
rompu, marqué par l’orgueil et l’oppression.

LA CORRUPTION DU POUVOIR 

La Bible met en lumière cette réalité à travers 
des exemples concrets, révélant comment l’autorité 
engendre des dynamiques destructrices sur le plan in-
dividuel et sociétal. Le pouvoir corrompu se manifeste 
par le mépris, la colère et le désir de contrôle. Cette 
violence commence dans le cœur, avant de se traduire 
en actes, comme le souligne Jésus.

JÉSUS ET LE POUVOIR 
SERVITEUR

Face à cette réalité, Jésus propose une alternative radi-
cale. Son enseignement et ses actes redéfinissent l’au-
torité une fois guérie comme un service (cf. Mt 23.11). 
Jésus incarne cette vision en lavant les pieds de ses 
disciples  (Jn 13), un geste symbolique qui marque 
l’apogée de son enseignement. Sa croix elle-même est 
exercice de pouvoir servant : une leçon jamais tout à 
fait acquise par ses disciples. 

QUA T R E  E X E M P L E S  D E  P O U VO I R 
RESTAURÉ

Le pouvoir, lorsqu’il est réorienté vers le service, devient 
un levier de justice, de paix et de construction collective.

•	 Dans  1 Corinthiens 12.24, Paul explique que les 
dons spirituels sont destinés à l’édification de tous. 
Chaque croyant est invité à utiliser ses talents non 
pour son propre avantage, mais pour le bien com-
mun.

•	 Que l’on soit enseignant, juriste, agriculteur, artisan, 
pasteur ou tout autre professionnel, le métier devient 
un lieu d’exercice du pouvoir comme service. Chaque 
métier offre une opportunité de servir autrui avec 
intégrité et compassion — ceci est valable aussi pour 
les retraités.

•	 Dans l’Église, une gouvernance exercée avec humilité 
et transparence permet de construire des commu-
nautés solides, où chacun se sent respecté et valorisé 
(Ep 4.11-12).

•	 Dans les relations interpersonnelles, le pouvoir 
doit être exercé dans un esprit d’amour mutuel et 
de respect (Ep 5.21-33). Que ce soit dans le couple, 
la famille ou les amitiés, l’autorité se manifeste par 
le souci de l’autre, le renoncement à soi-même et la 
recherche du bien commun. 

CLAUDE BAECHER 
théologien

POUVOIR

LE PLUS GRAND PARMI VOUS 
SERA VOTRE SERVITEUR. »

MATTHIEU 23.11

À contre-courant des logiques humaines de domination, la Bible invite à repenser l’exercice 
du pouvoir en passant « de l’amour du pouvoir au pouvoir de l’amour » (Jacques Ellul).



1. www.notre-environnement.gouv.fr/themes/societe/article/limites-
planetaires
2. www.grand-est.ars.sante.fr/pfas-focus-sur-la-situation-de-saint-louis-68
3. Cf. par exemple le chapitre 4 du livre de Clément Blanc, Aimer dans un 
monde en crise, Excelsis, 2025.

Nous utilisons deux à trois fois moins 
de poudre que préconisé pour le lave-vaisselle.
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Polluants éternels et foi en l’Éternel
Les produits artificiels rejetés dans l’environnement menacent les écosystèmes et la santé humaine. 
Comment agir face à cette pollution diffuse ?

Ayant de moins en moins de cheveux, je me 
console en me disant que j’ai utilisé de moins en 
moins de shampoing au fil des années. Et afin 
d’utiliser moins de plastique comme emballage, 
je n’utilise maintenant qu’un savon solide !

UNE POLLUTION INVISIBLE

Des neuf limites planétaires établies afin de quan-
tifier les seuils au-delà desquels les équilibres sur 
terre sont mis en danger, celles du changement cli-
matique et de l’érosion de la biodiversité sont cer-
tainement les plus connues. Sept sont dépassées1, 
dont celle des « nouvelles entités » (ou substances 
chimiques), à mon avis peu connue : cette limite 
alerte sur les quantités de substances susceptibles 
d’affecter les écosystèmes. Perturbateurs endo-
criniens, plastiques, produits chimiques : rejetés 
dans l’environnement, beaucoup perturbent la 
santé. Est-ce parce que tout cela est si difficile 
à évaluer, ou touche tellement le cœur de notre 
société de consommation, que nous regardons 
ailleurs ?

Ce thème s’est invité dans notre actualité en 
2025, par exemple avec la pétition contre la loi 
Duplomb  ; et même dans notre assemblée, où 
nous avons pris de l’eau en bouteille, par précau-
tion, celle du robinet ayant été mesurée comme 
contaminée aux PFAS2, ces « polluants éternels ». 
Heureusement que je crois en l’Éternel, car, sinon, 
je sombrerais dans le désespoir au vu de l’estima-
tion de 350 000 produits chimiques (ou mélanges) 
présents sur le marché mondial, avec si peu de 
principe de précaution, d’études d’écotoxicologie. 

CONSOMMER EN CONSCIENCE

En lien avec l’anecdote du shampoing, que puis-je 
faire ? (Oui, je considère l’utilité des gestes indivi-
duels actée, malgré tout3.) À mon avis : penser à la 
fois au nombre et à la quantité de substances que 
j’utilise, et les limiter, si possible ! Par exemple : 

acheter ce qui en contient le minimum, choisir du 
naturel, veiller au poids de ce que j’achète, aux 
emballages (quantité, matières), acheter « bio », 
ou utiliser moins (voir illustration), ce qui permet 
de moins (ou mieux) dépenser.

Que l’Éternel me donne sagesse et courage pour 
mes choix de consommation comme signes de 
ma foi ! Et en ce mois d’élections municipales, 
je me rappelle que prendre soin de la création 
est une affaire également locale, de personnes.

Ah, j’allais oublier : ces flacons de shampoing en 
plastique coloré, avec bulles d’air emprisonnées 
et senteurs exotiques, ne me font même plus 
envie !

LUC ALEXIS LEUTHOLD 
Église de La Ruche, Saint-Louis

chimiste



L’Église face à la guerre 
et à la violence
Dans son dernier livre, L’Évangile comme récit de paix, Neal Blough invite les chrétiens à redécouvrir 
la paix comme un fil conducteur de la Bible et une vocation essentielle de l’Église. La Commission de 
Réflexion pour la Paix (CRP) l’a rencontré pour un entretien.

CRP : Tout d’abord, Neal, un grand merci pour ton 
livre L’Évangile comme récit de paix. Il est d’une ac-
tualité brûlante… Que souhaites-tu transmettre 
avec cet ouvrage ? 

Neal Blough : Le livre cherche à démontrer à quel 
point la question de la paix est inscrite dans la Bible, 
dès les premiers chapitres. Même si l’Église a très 

souvent trahi son rôle d’artisan de paix, j’ai exploré 
des pistes suggérant comment elle peut mieux cor-
respondre au Shalom biblique et au projet de récon-
ciliation et de paix de Dieu, afin de mieux incorporer 
la paix dans sa vie et dans son témoignage au monde. 
Évidemment cette question est d’actualité, mais elle 
remonte à ma jeunesse, lorsque je suis devenu ob-
jecteur pendant la guerre au Vietnam. Ensuite, mes 
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Edward Hicks, Peaceable Kingdom, 1834



travaux de recherche et mon enseignement se sont 
souvent focalisés sur l’Église et son comportement 
face à la guerre.

La violence est un mal inévitable dans notre 
monde. Quel rôle l’Église devrait-elle jouer ? Com-
ment peut-elle transmettre un message de paix ? 

La pensée de Paul Ricœur m’a aidé ici. Selon lui, le 
mal n’a pas une explication facile, mais deux réactions 
sont importantes pour nous. D’abord, la plainte, c’est-
à-dire porter nos réactions face au mal devant Dieu 
comme le font les psaumes. Deuxièmement, réagir, 
répondre au mal. Pour Ricœur, réduire le niveau de 
violence dans le monde est une réponse fondamen-
tale. J’explore aussi les « principautés et les pouvoirs » 
évoqués dans les épîtres pour montrer la manière 
dont le mal s’insère dans les structures politiques et 
économiques de notre monde. Il est fondamental que 
l’Église, pas seulement locale, entre dans le combat 
spirituel d’Éphésiens 6 où il s’agit de ne pas se trom-
per, ni d’ennemi, ni d’armes à employer.

Le retour des sphères d’influence nous rappelle que 
le monde est gouverné par les rapports de force. 
Quel rôle l’Église peut-elle avoir ? Quid de la non- 
violence ? Aurais-tu des pistes concrètes à partager ? 

Les premiers chapitres du livre démontrent à quel 
point les rapports de force sont inscrits dans l’histoire 

depuis Genèse 3. Le rôle de l’Église est de déconstruire 
l’idéologie « le plus fort a raison » par son message et 
sa vie. Il s’agit aussi de déconstruire les discours qui 
glorifient, qui banalisent la violence en la rendant né-
cessaire. La paix se construit dans le temps ; en parler 
seulement lorsque la guerre éclate est souvent trop 
tard. L’Église travaille pour la paix avant, et aussi après 
les guerres, elle doit accepter de porter une voix mi-
noritaire qui n’est pas souvent écoutée. 

Bien sûr, cet échange ne fait qu’effleurer certaines 
parties du livre de Neal, qui mérite d’être lu et relu 
in extenso ! 

NEAL BLOUGH
théologien

Propos recueillis par Silvie Hege

POUR ALLER PLUS LOIN…
Neal Blough, L’Évangile comme récit de paix, 
Excelsis, coll. Perspectives anabaptistes, 
avril 2025, 288 p.
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La Commission de Réflexion pour la Paix a besoin de vous ! 

Alors que l’actualité, proche et plus lointaine, ne cesse de nous renvoyer à la violence du monde, 
et alors que nos dirigeants n’ont d’autre réponse que « plus d’armes, plus de puissance, plus de 
bombes », nous voulons être des lumières pour la cité. La CRP saisit ce moment pour encourager 
nos Églises à poursuivre la mission de disciples du Royaume, à prier pour le monde et pour nos 
dirigeants, à être des relais pour les initiatives de paix et les victimes de conflits, et à poursuivre des 
moyens d’agir à notre échelle et dans notre contexte. Pour tout cela, nous avons besoin de soutien, 
de personnes relais dans chaque assemblée, qui seraient prêtes à être les correspondantes de la 
CRP. Cela permettrait de diffuser les nouvelles, communiqués, prises de position, dates de réunions 
de prière, appel à l’action, formations… 

Pas de réunions périodiques où votre présence serait attendue. Nous vous demandons simplement 
de vous faire le relais pour votre Église et ses responsables. 

Si cela vous intéresse, contactez Stefan Haacke : haackestefan@gmail.com



La Traversée : un passage 
vers plus de vie 
Depuis 2006, La Traversée propose un accompagnement bienveillant et compétent à celles et ceux 
qui traversent un passage difficile ou qui souhaitent progresser sur leur chemin de vie. Retour sur 
20 ans d’un ministère au service des personnes et des Églises.

« Je n'ai jamais osé le dire à personne… et pourtant 
c'est vital que je parle. Même si ça fait des années que 
c'est arrivé, aujourd'hui ça ressort avec intensité. Alors 
je dois arrêter de tourner autour du pot : j’ai mal et c’est 
à soigner dans un cadre protégé, avec des personnes 
bienveillantes et formées. Comme ma relation avec Dieu 
est marquée par cette histoire, j'ai besoin que la dimen-
sion spirituelle soit prise en compte. C'est pourquoi je me 
suis tourné vers La Traversée. »

Voilà le cœur de mission de La Traversée : offrir un 
accueil inconditionnel à la personne qui traverse un 
passage difficile, quel qu’il soit ; être à côté d’elle et 
l’accompagner, sans jugement. Notre écoute active va 
lui permettre de s’exprimer dans un climat de confiance 
et d’authenticité, pour oser regarder en face ce qui est 
problématique, peu à peu en faire le tour et trouver ses 
propres ressources pour le gérer. 

Que de souffrances peuvent se cacher derrière des 
vies chaotiques, ou même celles qui semblent lisses et 
« sans histoires » ! Et aussi quel courage pour se prendre 
en main et vouloir sortir de l’épuisement, dépasser des 

blocages, des dysfonctionnements, et se laisser guérir 
par Dieu ! Comme La Traversée est un lieu sans éti-
quette ecclésiale, des personnes en marge ou déçues 
des Églises y trouvent un espace neutre et confidentiel. 

DES CHEMINS DE RESTAURATION

Certaines demandes concernent un nœud ancien ou 
actuel, d’autres plutôt un désir d’évolution, pour dé-
velopper son potentiel, mieux servir le Seigneur.

« Je ne savais pas vivre autrement que par les actions 
d’une vie nourrie par le “faire” avant “l’être”. Dès ma 
jeunesse, je me suis conformé aux attentes des autres, 
pour échapper aux tempêtes de la vie et des relations. 
Après des années de compromis, d’adaptations, en 
ignorant ma personne, mon corps et mes émotions ont 
pris le dessus. Durant une semaine entière, ma vie s’est 
arrêtée et j’ai végété sur mon canapé. "Je suis en train 
de perdre, je vaux mieux que ça. J’ai besoin d’aide." J’ai 
contacté La Traversée. Deux accompagnants m’ont ac-
cueilli, laissé parler et aidé à nommer les maux. Après 
les avoir mis à la lumière, de leur surface jusqu’à leurs 
racines, Dieu m’a permis de m’en détacher et de re-
partir à zéro. Aujourd’hui, je sais me satisfaire de ma 
propre existence en Jésus-Christ avant d’accomplir 
quoi que ce soit. C’est ma plus grande richesse et ma 
plus grande fierté. Dieu m’a accordé beaucoup de dons 
que j’apprends à mobiliser avec sagesse. Plus jamais je 
n’ignorerai ce qui résonne au fond de moi. »

Ce témoignage montre comment la part humaine 
a besoin d’être prise en compte, associée à la part 
spirituelle. Il illustre bien notre vision  : « Mettre en 
contact avec la puissance de Vie du Christ qui restaure 
la personne dans toutes ses dimensions, et la remet 
en marche pour aimer et servir Dieu et les hommes. » 
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Quelle joie d’être aux premières loges de l’œuvre du 
Seigneur ! Lorsque, d’une séance à l’autre, une prise 
de conscience a amené un changement d’attitude ou 
de comportement, les circonstances n’ont pas changé, 
mais sont vécues autrement, sans passivité ni plainte. 
L’Esprit de Jésus a agi.

Notre nom « La Traversée » vient d’Ésaïe 43.2-3 : « Ne 
sois pas effrayé, car je t’ai délivré, je t’ai appelé par ton 
nom, tu es à moi. Si tu traverses les eaux, tu ne seras 
pas submergé, puisque moi l’Éternel, je suis ton Dieu. » 

ALORS VOUS DITES  20  ANS  ? 

Après sept ans de gestation… en 2006, l'association 
est créée ! Depuis, une équipe de plusieurs accompa-
gnants bénévoles est consacrée, un conseil d’adminis-
tration efficace travaille en collégialité, et même dans 
la bonne humeur. 

Les entretiens en présentiel se tiennent au Home Bé-
thesda, beau lieu paisible à Strasbourg où la congréga-

tion des sœurs méthodistes nous accueille. Depuis le 
Covid, les entretiens peuvent aussi se faire en visio, ce 
qui a largement étendu notre cercle d’action. Issus de 
notre pratique, nos services se sont diversifiés : de la 
supervision, des formations, une conférence annuelle ; 
aussi un blog, des temps de ressourcement créatifs en 
visio. N’hésitez pas à faire un tour sur notre site pour 
mieux nous connaître : www.latraversee.alsace

Voyant les besoins des équipes pastorales, nous avons 
à cœur de leur proposer nos services. Nous avons par 
exemple accompagné quelque temps le secteur Ac-
compagnement de l’Église mennonite d’Altkirch, et 
nous avons vu le bénéfice de plusieurs séances avec 
un groupe qui avance ensemble. 

CE QUE NOUS AVONS APPRIS

C’est l’œuvre du Seigneur, pas la nôtre. Dès le début, 
notre prière a été de nous laisser conduire par Dieu. 
Les combats ne nous sont pas épargnés. Le décès bru-
tal d’un collaborateur principal nous a ébranlés. Mais 
le Seigneur a continué d’appeler à son service. Nous 
sommes confrontés à des limites, mais c’est l’occasion 
de toucher du doigt l’intervention de Dieu. 

« Seigneur, tu nous donnes l’essentiel, car c’est toi qui 
as mené à bien pour nous tout ce que nous avons entre-
pris. Tout ce que nous faisons, c’est toi qui l’accomplis 
pour nous » (Ésaïe 26.12). Gloire à Dieu !

NELLY SINCLAIR-KUEN
présidente de La Traversée
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« 20 ans : quelle traversée ? »

Dimanche 22 mars 2026 à 15 h, 
La Traversée célébrera ses 20 ans à l’église 
La Bonne Nouvelle Lingolsheim-Ostwald 
5 rue des Rossignols à Ostwald (67).

Au programme : fête, assemblée générale et 
moment convivial 

Informations et contact : 
www.latraversee.alsace



Quand les mennonites 
d’Europe se rencontrent…
La CMERK1, organisée du 14 au 17 mai 2026 à Amersfoort, aux Pays-Bas, sera la 11e conférence 
mennonite européenne (CME). Retour sur l’histoire de ces rassemblements…

L'idée d'une conférence régionale mennonite eu-
ropéenne est née en 1972 lors de la 9e Conférence 
mennonite mondiale à Curitiba (Brésil) et visait 
un rassemblement en 1975 pour marquer le 450e 
anniversaire du mouvement anabaptiste. Alors 
qu’il était prévu à l'origine comme un événement 
unique, les participants ont manifesté le souhait 
que d'autres rassemblements de ce type soient or-
ganisés. Comme sur d'autres continents, une confé-
rence régionale mennonite a été établie en Europe 
afin de favoriser les rencontres et les échanges, en 
alternance avec les réunions plénières de la Confé-
rence Mennonite Mondiale (CMM).

De 1975 à 2018, 10 conférences ont été organisées 
dans différents pays européens, rassemblant entre 
300 et 2300 participants, abordant des thèmes 
importants de la foi et de la vie des mennonites. 
Ces rencontres ont parfois suscité des débats vifs, 
révélant la pluralité des communautés en Europe. 
Au fil du temps, les CME se sont affirmées comme 
un lieu essentiel de dialogue, de solidarité et de 
mise en réseau.

10 RENCONTRES EUROPÉENNES + 1

1.	 1975 Bienenberg (Suisse) : « Sommes-nous en-
core radicaux ? »

2.	 1977 Elspeet (Pays-Bas) : « Le Royaume de Dieu 
dans un monde en mutation »

3.	 1981 Enkenbach (Allemagne) : « L'Église de Jé-
sus, signe avant-coureur d'une ère nouvelle »

4.	 1988 Tramelan (Suisse) : « Vivre dans le monde »
5.	 1993 Colmar (France) : « Jésus-Christ est notre 

paix »

6.	 1996 Elspeet : « 500 ans de Menno Simons –  
Sur le chemin de l'avenir de Dieu » 

7.	 2000 Ludwigshafen (Allemagne) : « Le vaste es-
pace de Dieu – Shalom »

8.	 2006 Barcelone (Espagne) : « La liberté est un 
engagement – Vivre selon la volonté de Dieu »

9.	 2012 Sumiswald (Suisse)  : « Tendre la main 
au-delà des frontières » 

10.	 2018 Montbéliard (France) : « TransMission – 
Transmettre ce que l'on ne peut garder pour 
soi » 

11.	 2026 Amersfoort (Pays-Bas) : « La foi en mou-
vement – Danser dans le courant »

Sources : CMERK/Christ Seul

Pour plus de détails sur l’histoire des CME et sur le prochain 
rassemblement à Amersfoort, rendez-vous sur le site : 
cmerk2026.eu/fr

1. CMERK est la contraction des acronymes français CME et allemand MERK 
(Mennonitische Europäische Regional Konferenz).
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La CME 2018 a rassemblé 
2300 personnes à Montbéliard



1. Recueil de cantiques germanophone

POUR ALLER PLUS LOIN…
www.chantanabaptiste.ch

©
 T

hé
o 

Ge
rb

er

25 CHRIST SEUL - MARS 2026 - N°1172

ZO O M

Zoom sur Chant anabaptiste 
Un mois sur deux, la rubrique « En chœur » propose aux lecteurs de Christ Seul de prendre du 
recul sur les chants de nos Églises et d’élargir leur répertoire. Elle est portée par le groupe Chant 
anabaptiste. Présentation. 

En 2009, lors d’une rencontre franco-suisse à la 
Conférence mennonite mondiale d’Asuncion, est 
née l’idée de créer un groupe de travail pour élargir 
le répertoire chanté des communautés mennonites 
francophones. Alors que le Mennonitisches Gesang-
buch1 venait de paraître, le projet d’un livre de chants 
en français nous motivait. Nos travaux ont porté sur 
l’analyse du répertoire existant, la recherche de nou-
velles mélodies et l’exploration de styles variés, le 
tout guidé par des choix théologiques adaptés.

A C T UA L I T É

Aujourd’hui, les communautés privilégient les 
chants projetés. Cette tendance nous a amenés 
à rechercher des partitions permettant de diver-
sifier un répertoire principalement centré sur 
la louange. Textes et styles de musique doivent 
s’adapter aux différents temps du culte et mettre 
en avant les thèmes anabaptistes : paix, justice, ré-
conciliation, marche à la suite du Christ, vie com-
munautaire, lamentation… Depuis une dizaine 
d’années, des chants sont commentés et publiés 
dans Christ Seul et sur notre site.

S U J E T S  D E  P R I È R E

•	 Si ce travail se poursuit, prions pour qu’il soit 
porté par des forces vives issues de nos commu-
nautés, afin d’assurer sa continuité et de renou-
veler son dynamisme ; 

•	 Puissent les paroles des chants inspirer nos vies 
et le témoignage des Églises d’aujourd’hui ;

•	 Enfin, selon la conception anabaptiste, soyons 
artisans de paix et prions pour les autorités et la 
société en général. Cela semble plus nécessaire 
que jamais.

GROUPE DE TRAVAIL CHANT ANABAPTISTE
Contact : info@chantanabaptiste.ch

Les membres du groupe actuel (de g. à dr.) : Liliane Gerber 
et Janie Blough ; Théo Gerber, Daniel Geiser et Hansuli Gerber.



L'APPEL DE DIEU À ALLER À LA CMERK

La CJ organise avec Joie & Vie un voyage pour les jeunes pour leur permettre de participer à la 
Conférence Mennonite Européenne (CMERK). Tu en as déjà entendu parler ? 

Où ? Amersfoort, Pays-Bas — à seulement 45 minutes d’Amsterdam et 60 minutes des célèbres 
champs de fleurs. Une belle occasion de découvrir le pays !

Quand ? Du 14 au 17 mai, pendant le week-end de l’Ascension.

Pour qui ? Tous les jeunes de 16 à 30 ans (mennonites ou non).

Pourquoi venir ? 

Avant de dire oui à une activité, souvent je me 
pose la question suivante : quel est l’intérêt de 
participer à cette activité ?

Comme si je voulais évaluer l’intérêt, les bénéfices 
que cette activité va m’apporter. Quelle vision 
autocentrée, à la limite de l’égocentrisme ! Non ?

Puis, je dresse une liste de facteurs qui me 
poussent à dire oui ou non. Rapidement on peut 
dire : « Je ne peux pas parce qu’il y a le bac ou 
les examens » ou « C’est trop loin, je n’aime pas 
voyager » ou « J’ai déjà posé mes congés pour un 
week-end en famille » ou « C’est trop cher ». Et 
ce sont des raisons valables et non des excuses 
pourries !

Puis j’écoute Dieu, et souvent il me dit : « Écoute 
mon cœur et obéis ! » 

Alors voilà la question : est-ce que Dieu m’appelle 
à participer à cette conférence ? 

 Voilà quelques pistes de réflexion :

Une rencontre chrétienne avant 
tout

C’est toujours bon que nous prenions un temps à 
part pour nourrir notre foi, non ? Souvent, nous 
oublions que la foi ne se vit ni seul, ni uniquement 
dans notre Église locale ou nationale, mais aussi 
à l’international. Imaginons un instant  : des 

personnes de toutes nationalités qui louent Dieu 
ensemble, dans toutes les langues. N’est-ce pas 
déjà un avant-goût du paradis que de vivre cela ici 
et maintenant ?

Découvrir la théologie mennonite

Participer à une rencontre mennonite, c’est aussi 
l’occasion de réfléchir à la pertinence de cette 
théologie aujourd’hui. Un exemple : dans un 
monde où la polarisation et la violence s’invitent 
parfois dans nos maisons, nos lieux de travail ou 
nos démocraties, les enseignements mennonites 
ne nous rappellent-ils pas que nous sommes 
appelés à être des pacificateurs ?

Voyager et s’émerveiller

C’est une belle opportunité pour nous de visiter 
les Pays-Bas, de découvrir leur culture et de nous 
émerveiller… Quelle bénédiction, non ?

Créer et nourrir des liens

La CMERK est une chance unique de rencontrer 
des jeunes chrétiens d'autres nationalités. C’est 
l’occasion de comprendre comment d’autres 
vivent leur foi, comment ils lisent la Bible, et de 
tisser des liens avec eux. Ces rencontres peuvent 
devenir des amitiés durables ou rester des 
souvenirs précieux, mais dans tous les cas, elles 
enrichissent notre vision du monde.

Pour nous, jeunes Français, c’est aussi un moment 

CHRIST SEUL - MARS 2026 - N°1172 26

CO M M I S S I O N  D E  J E U N E S S E



pour renforcer nos liens, partager, et nous 
encourager. 

(Se) Donner

Et si nous vivions ce week-end avec l’intention 
suivante : nous donner ?

Concrètement, qu’est-ce que cela veut dire ?

Un événement comme celui-ci a besoin de 
volontaires. Et si nous choisissions de servir là où 
il y a des besoins ?

•	 Aider aux activités pour les enfants, par exemple : 
jouer avec des enfants allemands, rassurer 
des enfants français en parlant leur langue, 
apprendre aux côtés d’animateurs néerlandais…

•	 Nous engager comme bénévoles à l’accueil, en 
cuisine, à la logistique, la sécurité, la santé..., 
chacun selon ses capacités et envies.

•	 Participer à la préparation de colis destinés 
à des familles ukrainiennes, et poser ainsi un 
geste concret de solidarité et d’amour.

•	 Se donner, c’est aussi être pleinement présents : 
prier ensemble, écouter, encourager les plus 
jeunes comme les plus anciens. C’est offrir du 
temps, de l’attention, une présence vraie à 
l’autre.

•	 Et puis, se donner, c’est aussi saisir cette 
occasion pour nous offrir à Dieu.

Qui sait si ce week-end ne sera pas un moment 
où Dieu choisira de nous parler, de nous toucher, 
peut-être même de nous envoyer au loin ? Alors, 
comme le thème de cette CMERK nous y invite, 
mettons notre foi en mouvement, dansons dans 
le courant !  

BENOÎT NUSSBAUMER
Église d'Altkirch

Photos de la Conférence Mennonite Mondiale 2025 à Stuttgart par Benoît Nussbaumer
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Prier, à quoi ça sert ?

La prière aboutit rarement à des résultats 
immédiats. Ou à des réponses limpides. Elle ne 
sera donc jamais en vogue dans un monde en 
constante recherche de sensations et d’efficacité. 

Il est vrai que Jésus, lui, était « efficace » et 
sensationnel. Il n’empêche qu’il était un exemple 
de prière au milieu d’innombrables sollicitations ! 
Modèle de communion constante avec son Père. 
Modèle de temps mis à part. 

Ici, je te propose quelques pistes à propos de ce 
premier exemple : la prière de type « communion ». 

Lorsque l’Écriture nous encourage à « prier sans 
cesse » (1Th 5.17), je ne crois pas que ce soit 
pour nous inciter à nous arrêter à chaque minute 
de pause pour prier dans un coin. Elle évoque 
d’abord un état d’esprit, une attitude (1Th 5.15 !). 

Comment reconnais-tu les instants où tu te trouves 
en communion avec Dieu ? Jésus nous en donne 
la clef : « Demeurez dans mon amour » (Jn 15.9) ; 
« Celui qui demeure dans l’amour demeure en Dieu, 
et Dieu demeure en lui » (1Jn 4.16). 

Rien de plus simple. Et rien de plus difficile. 
Car demeurer en lui signifie aussi garder ses 
commandements. 

Lesquels ? Aimer Dieu. Et aimer son prochain. C’est 
pour cela que tu as reçu l’aide de l’Esprit saint.  

Donc à chaque fois que tu nourris de l’amertume, 

à chaque fois que tu accuses les autres, ou encore 
dès que tu penses devoir te faire justice toi-même, 
tu n’es plus dans l’amour. 

Cette citation attribuée à Augustin m’a toujours 
éclairé : « Aime Dieu, et fais ce que tu veux ! » Voici 
le critère ultime. Lorsque tu aimes, tu es libre. 
Lorsque tu aimes, tu reflètes qui est Dieu. Tu es 
pleinement en communion, tu es son canal de vie. 

Aimer, c’est chercher le bien de ton plus proche 
prochain, et prier Dieu de le bénir. 

Alors, à quoi sert-il de prier ? 

À montrer en pratique ce que l’Évangile change 
dans ta vie et celle de ton entourage. 

À expérimenter concrètement que Dieu agit 
par ta façon de vivre la « prière », c’est-à-dire la 
communion avec lui. 

Cela correspond à ce dont nous avons 
profondément besoin. 

Cela correspond à ce dont le monde a besoin. 

Cela démontre que Dieu est vrai. Et que la prière 
est indispensable.  

OLIVIER PFINGSTAG
Église de la Prairie, Montbéliard

Nouveau ! Retrouve chaque mois dans 
ConnecT « Question ouverte »  : des 
éléments de réponse aux questions 
que tu te poses, par Diego Labeth et 
Olivier Pfingstag.

RÉDACTION
Équipe de rédaction :

Chloé Rychen | Audrey Hirschler | Laurianne Hirschler
Diego Labeth | Olivier Pfingstag
Pour nous écrire : connect.redaction@gmail.com

@commission_jeunesse
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POUR ALLER PLUS LOIN…
Vidéo Le Royaume de Dieu ressemble 
à la toile Internet
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PA G E  B L A N C H E

Cette rubrique « Page blanche » est la vôtre. Elle est 
destinée à accueillir les témoignages, réflexions, 
méditations que vous avez à cœur de partager. 
À vos plumes !

Allons-nous être « groënlandisés » 
par le numérique ?

L’histoire des mennonites a commencé dans la dou-
leur, par contre, ils étaient, à l’époque, assis dans le 
train de la culture montante, celle liée à l’écrit et à 
l’imprimerie. Ils ont même poussé leur adaptation 
culturelle jusqu’à devenir radicaux dans leur théo-
logie et dans leur pratique. Alors qu’il aurait juste 
fallu rester dans l’orbite de l’aumônier militaire et 
réformateur qu’était Zwingli. En fait, accepter de se 
laisser « vassaliser » par les Zurichois. 

NOUVELLE ÈRE

Aujourd’hui, on est dans un changement cultu-
rel aussi profond que celui de la Renaissance, 
avec comme propulseur le numérique, un levier 
technologique encore plus puissant que celui 
de l’imprimerie. Imaginons que les mennonites 
entrent de plain-pied dans cette nouvelle culture 
du numérique. En appliquant la radicalité de dé-
part du mouvement anabaptiste, nous devrions 
transformer nos communautés en phare spirituel 
boosté par l’émotion, le visuel, la parabole, le res-
senti. À moins de décréter que la spiritualité, et sa 
pratique héritée de nos pères, seront immuables 
jusqu’au retour du Christ. 

L ’APPEL DES  RÉSEAUX

Il y a un autre phénomène dont il faut tenir compte. 
Si on se réfère à la culture, et toute spiritualité est 

liée fondamentalement à une culture, il y a actuel-
lement une rupture culturelle fondamentale. Si 
les mennonites ont pu tenir pendant cinq siècles, 
c'est que, à la suite de leur expulsion de Zurich, ils 
ont basé leur fonctionnement sur une culture fa-
miliale centripète (dirigée vers le centre familial), 
en plus, doublée par un territoire. Or, les réseaux 
sociaux, à l’œuvre depuis à peine deux ou trois dé-
cennies, opèrent aussi d’une manière fusionnelle, 
centripète. Ils « groënlandisent » de plus en plus 
nos existences. Nos jeunes sont happés par deux 
phénomènes de fusion dont le numérique est plus 
puissant que la famille. La loyauté familiale est bat-
tue en brèche et cela a de fortes répercussions, par 
exemple par rapport aux mariages. On se marie de 
plus en plus avec des personnes qui ne sont pas 
du sérail mennonite. Si nous voulons garder nos 
jeunes, il faudra, au moins une fois par mois, orga-
niser un culte « réseau social ». Avec une prédomi-
nance des paraboles visuelles, tirées non pas du 
monde agraire du Christ, mais des réseaux sociaux. 
Le Royaume de Dieu ressemble à la toile Internet …

HENRI BACHER
Église de Saint-Genis-Pouilly



LIVRE 

VIVRE LE TEMPS DU CARÊME 
ESAU MCCAULLEY
EXCELSIS, SEPTEMBRE 2025, 144 P., 12 €

VIVRE LE TEMPS… 
DE LA LITURGIE ?

« Année liturgique » : est-ce 
que ces termes vous rebutent 
ou vous semblent poussiéreux ? 
Pour certains, c’est un repère 
familier qui cadence la vie de 
l’Église chez les catholiques, les 
luthériens et une bonne partie 
des réformés. Pour d’autres 
— notamment de notre côté 
évangélique —, c’est un concept 
plus flou, parfois carrément 
absent du radar théologique. 
Mais voilà que viennent à notre 
secours les éditions Excelsis, 
et leur série d’ouvrages « Vivre 
le temps de … », qui nous 
propose de lever le voile sur ce 
qu’est l’année liturgique et de 
découvrir comment, même sans 
être toujours nommée ainsi, elle 
structure bel et bien la vie de foi. 

Il existe un livre pour chaque 
période : Avent, Noël, Pâques…, 

avec, pour chacune, un auteur 
différent. 

Voici celui de la période à venir : le 
Carême. L’auteur, Esau McCaulley 
(professeur associé de Nouveau 
Testament au Wheaton College, 
et collaborateur occasionnel du 
New York Times et du Washington 
Post), vient éclairer cette fonction 
du Carême de façon très moderne. 
Ce petit livre (on serait même 
plutôt proche d’un carnet) est une 
belle invitation à en découvrir les 
différentes facettes et à vivre une 
expérience spirituelle riche dans 
ce temps de chemin vers Pâques. 
Ouvrage conseillé !

Anne-Laure Haldemann-Houmeau
Église de Strasbourg-Illkirch

FILM 

LES GRAINES DU FIGUIER 
SAUVAGE 
MOHAMMAD RASOULOF
2024, À PARTIR DE 12 ANS
PRIX DU JURY ŒCUMÉNIQUE 
DE CANNES
DISPONIBLE EN VOD ET DVD

TRAGÉDIE IRANIENNE

Ce film, inspiré du mouvement 
de protestation « Femme, Vie, 
Liberté » qui a secoué l’Iran en 
2022, dénonce la façon dont 
l’individu et la société sont 
affectés par un gouvernement 
dictatorial. On y suit une famille 
dont le père, récemment promu, 
se laisse aliéner par le système. 
Et quand ce père finit par s’en 
prendre à sa propre famille, on 
est entraîné dans une spirale de 
violence dont l'issue est fatale. 

J’ai trouvé ce film très dur à 
regarder, d’abord parce qu'il 
contient beaucoup de scènes 
brutes provenant des réseaux, 
dévoilant crûment la violence et 
la réalité choquante en Iran. Âmes 
sensibles s’abstenir ! Ensuite parce 
que je n'arrivais pas à trouver un 
« sens positif » à ce film, ou pas 
comme je l’entends. Le réalisateur 
témoigne, proteste et met en 

garde le gouvernement iranien 
qui pense que la répression 
violente étouffe toute envie de 
changement et de révolte : tout 
comme les graines d’un figuier 
sauvage, les graines semées par la 
protestation germent, poussent et 
leurs branches enlacent le tronc 
de l’arbre hôte jusqu’à l’étrangler 
pour s’en libérer !

Cela m’ouvre les yeux sur la réalité 
cruelle et sur mes privilèges. À 
moi d’en faire bon usage, d’avoir 
la sagesse de ne pas me laisser 
aliéner socialement et de ne pas 
détourner le regard des injustices 
dans le monde.

Marion Solomiac
Église du Geisberg 
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RETOUR VERS LE FUTUR

Vacances

Les bienfaits de la pause sont nombreux. Les vacances, 
version laïcisée du sabbat biblique, deviennent parfois une 
nécessité. Les voyages en font partie, à l'exemple de celui 
que les Éditions Mennonites et Joie et Vie (en collaboration 
avec l'AFHAM) ont récemment organisé sur les traces de 
Menno Simons et des mennonites d'aujourd'hui aux Pays-
Bas, en Belgique et en Allemagne du Nord. Ce voyage nous 
a aussi fait « bouger » intérieurement, dans notre foi !

Les vacances rapprochent souvent de la nature, au contact 
de l'eau et des animaux, de l'air et des luminaires... pour 
appeler petits et grands à prendre soin, par des gestes et 
par des choix conscients, de ce monde créé par Dieu. Plaisir 
de se baigner dans l'eau claire d'un ruisseau. Bonheur 
de respirer à pleins poumons l'air pur des montagnes. 
Beauté sans nom d'un coucher de soleil en bord de mer. 
Émerveillement devant la fleur inconnue aux pétales 
harmonieusement disposés. Excitation à la vue d'un chamois 
ou d'une marmotte longtemps épiés. Agenouillement pour 
caresser le pelage du chat qui ronronne... Le Créateur de 
l'univers est l'artiste dont la création mérite d'être admirée 
et entretenue.

Les vacances peuvent devenir l'occasion d'imaginer, 
d'exprimer ce qui nous habite, en pesanteur ou en grâce. 
Hors de la routine et loin de la pression du quotidien, les 
vacances mettent le cœur au large... La prière, renouvelée 
comme le propose Susan Clifton, ouvre au Souffle de Dieu 
pour gonfler les voiles ou réorienter le bateau...

MICHEL SOMMER

AOÛT-SEPTEMBRE 2007

Note : « Retour vers le futur » reprend des articles parus dans Christ Seul 
au fil de sa longue histoire… 

MUSIQUE

WE WANT PEACE
PADRE GUILHERME, DIEGO MIRANDA 
FEAT. LIAH BARRETT

UN DJ POUR LA PAIX

Nous voulons une paix désarmée 
et désarmante : voilà un titre 
surprenant pour un album sorti 
alors que l’année 2026 pointait 
tout juste le bout de son nez. Mais 
les surprises ne s’arrêtent pas là. 
Cet album est le fruit d’une colla-
boration entre plusieurs artistes 
électro, impulsée notamment par 
le DJ « Padre Guilherme ». Si vous 
regardez un concert de ce dernier, 
vous serez sans doute étonné de le 
voir en soutane de prêtre catho-
lique. Et ce n’est pas un costume ! 
Le père Guilherme est bel et bien 
un prêtre ordonné, qui dirige des 
messes pour son diocèse au Portu-
gal. Il s’avère qu’il est aussi artiste 
électro, et qu’il a la conviction 
que l’art est l’occasion d’unir les 
peuples, de transmettre l’espé-
rance, et d’incarner la paix. 

Corentin Haldemann
Église d’Ensisheim
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À la rencontre 
des mennonites 
des Pays-Bas
Vive la diversité ! À l’occasion de la CMERK – 
conférence mennonite européenne –, Joie et 
Vie propose un voyage dans le pays hôte pour 
bousculer nos a priori et élargir nos horizons… 

« Tulipes, moulins, polders ». Ces mots évoquent 
immédiatement la Hollande, ou plutôt les Pays-
Bas, car la Hollande n’en est qu’une province. 
Pourtant, le pays ne se résume pas à cela ! 

A U  PAYS  D E  M E N N O

Les grandes villes d’Amsterdam, Rotterdam ou La 
Haye sont très connues. Mais une région attire par-
ticulièrement l'attention des mennonites : la Frise, 
située au nord du pays. C’est là qu’en 1496 naquit 
Menno Simons qui donna son nom au mouvement 
anabaptiste en France (aux Pays-Bas, ce sont les 
Doopsgezinde). À Witmarsum, lieu de naissance de 
Menno, se dresse une église moderne et ouverte, 
symbole de tradition et d’innovation. Un parcours 
inspirant à travers l’histoire anabaptiste mêle re-
nouveau spirituel, mémoire des persécutions et 
vision moderne de la communauté. Une façon 
d’élargir nos horizons…

L E  C O N T E X T E  N É E R L A N DA I S

Les églises mennonites ne sont pas uniquement 
en Frise. La Singelkerk est un vrai trésor caché au 
cœur d’Amsterdam : façade discrète et intérieur 
lumineux. Cette église mennonite historique té-
moigne de la tolérance et de l’ouverture de la ville. 

Pays-Bas : effectivement le point le plus bas est 
situé à 6,7 mètres en-dessous du niveau de la 
mer ! Par conséquent, la lutte contre les eaux est 
permanente, et ce d’autant plus que le dérègle-
ment climatique s’accentue. Depuis des centaines 
d’années, ce contexte géographique particulier a 

obligé les Néerlandais, et notamment les menno-
nites, à devenir des spécialistes de l’assèchement 
des zones humides. Pendant les périodes de per-
sécution ou de difficultés économiques, beaucoup 
ont migré vers l’est, en Pologne, où ils ont utilisé 
leur savoir-faire pour assécher les marais, puis les 
cultiver.

U N E  A U T R E  E X P R E S S I O N 
D E  L A  F O I

Si le 19e siècle a constitué un âge d’or des menno-
nites néerlandais, la situation actuelle a changé. 
L’histoire et la géographie des Pays-Bas sont inté-
ressantes et invitent à la découverte. Cependant, 
ce sont surtout les échanges et les rencontres avec 
les mennonites, l’écoute de l’expression de leur foi, 
même si elle diffère de la nôtre, qui nous offrent 
une occasion de remettre en question nos a priori 
et nous encouragent à nous ouvrir aux autres.

SILVIE ET CLAUDE HEGE

EN PRATIQUE 

Voyage Joie et Vie en car, du 10 au 17 mai 2026 

Du 10 au 14 mai, découverte des sites historiques 
mennonites et visite d’églises en Frise. Visite de la 
Singelkerk à Amsterdam et tourisme. 
Du 14 au 17 mai, participation à la CMERK. L’hôtel est 
réservé par Joie et Vie, mais l’inscription à la CMERK se 
fait individuellement sur le site.
Inscriptions : www.joie-et-vie.com
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UN NOUVEAU DOSSIER DE CHRIST SEUL

Le théâtre de la Création – Invitation à l’émerveillement 

Aline Nussbaumer et Wilfred Kreis 
1/2026, Éditions Mennonites, Montbéliard, 11 €, 88 pages

Ce livre en deux parties propose un regard renouvelé sur la Création de Dieu et rejoint, à partir de fon-
dements bibliques et chrétiens, les préoccupations écologiques actuelles.

Dans la première partie, Aline Nussbaumer invite à élargir notre louange envers Dieu. Elle montre com-
ment l’Esprit de Dieu opère dans la Création alors que nous avons tendance à réduire son action en 
faveur des êtres humains seuls. Cette Création renvoie au Fils de Dieu par qui et pour qui tout a été créé : 
l’infiniment petit et l’infiniment grand sont donc très importants. Cette Création meurtrie est tendue 
vers un avenir où l’univers entier sera restauré selon l’intention de Dieu. 

Dans la seconde partie, Wilfred Kreis décrit, en paysan et en poète, le monde animal, végétal et paysager 
qui l’entoure, dans une attitude d’attention, de respect, d’humilité, en quête d’une sagesse qu’il relie 
aux Écritures pour en tirer des leçons de vie. Au fil d’une vingtaine de textes courts, à lire comme autant 
de méditations à ciel ouvert, nous accompagnons l’auteur au ras des prés et des sentiers de ses Vosges 
d’adoption…

Un livre qui invite à une relation émerveillée, sensible et engagée avec la Création et le Créateur !

Commandes : tél. 03 63 22 01 52 – contact@editions-mennonites.fr – www.editions-mennonites.fr
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ATELIER PATCHWORK

Samedi 7 mars 2026 de 10 h à 16 h à Saint-Pierre-Bois (67), 
confection de couvertures pour un projet humanitaire du 
Comité central mennonite (MCC).

Contacts : Myriam Hege (Strasbourg) : 06 61 65 24 35 
Rachel Hege (Darney) : 07 89 93 14 91

COMPASSION EN ACTION

Samedi 14 mars 2026 de 10 h à 12 h (accueil à partir de 
9 h 30), à Muntzenheim, assemblée générale, avec un temps 
à l’écoute des aumôniers et bénévoles en service dans divers 
contextes. Soupe communautaire garnie à l’issue de l’AG.

Lieu : salle paroissiale (à côté de l’église), 28 rue Arrière 
68320-Muntzenheim

JOURNÉE ENFANCE

Samedi 14 mars 2026 de 9 h 30 à 16 h 30 à l’église du 
Birkenhof, journée de formation proposée par le pôle 
Enfance et Jeunesse de l’AEEMF. Thème : « Heureux les 
artisans de paix », avec Florence Nicot. Repas sur place.

Inscriptions avant le 8 mars : philippe.roess68@gmail.com 

ÉGLISE DE SAINT-LOUIS

Formation à la communication bienveillante

20-21 mars 2026 puis 11-12 avril, atelier animé par Mario 
Leimgruber, pasteur et formateur en relations humaines. 
Vendredi 20 de 18 h 30 à 21 h 30. Samedi 21 de 9 h à 12 h et 
de 13 h à 16 h 30. 

Places limitées. Libre participation.
Inscriptions jusqu’au 6 mars : mario.leimgruber@aliceadsl.fr

LANDERSEN

Du 20 au 22 mars 2026 au centre de vacances Landersen à 
Sondernach (68), week-end « Rendez-vous au Sommet ! ». 
Thème : « Connais-toi toi-même », avec Alexandre 
Nussbaumer. Pour adultes, jeunes et enfants. Du vendredi 
à 18 h 30 au dimanche à 15 h. Possibilité de rejoindre le 
week-end le samedi matin.

Informations et inscriptions : www.landersen.com

MISSION MENNONITE

Samedi 21 mars 2026 de 9 h 30 à 17 h à l’église Béthel de 
Neuf-Brisach, journée rencontre-mission et assemblée 
générale.

ÉGLISE DE MONTBÉLIARD

Dimanche 22 mars 2026 de 10 h à 10 h 30, culte « Présence 
protestante » diffusé sur France 2 et www.france.tv en direct 
de l’église de la Prairie.

ÉGLISE DE VILLENEUVE-LE-COMTE

Vendredi 27 mars 2026 à 20 h 30, spectacle La légende 
de Mi, avec Alain Auderset et Priscille de Prins.

Billetterie

MOSAÏC ORCHESTRA

Concert de Pâques

Samedi 11 avril 2026 à 19 h 30 à Hautefeuille (77) – 
Gymnase du Domaine Emmanuel

Dimanche 12 avril à 17 h à Vandœuvre-lès-Nancy (54) – 
église Sainte-Bernadette

FBSE

Formation Biblique pour le Service dans l’Église

24-25 avril 2026, week-end Portes ouvertes FBSE 
pour découvrir la formation. Thème : « Les Réformes 
protestantes au 16e siècle », avec François Caudwell et 
Simon van der Does.

Places limitées, inscriptions jusqu'au 15 avril sur 
https://fr.bienenberg.ch ou par mail à cefor@bienenberg.ch

AEEMF

Vendredi 1er mai 2026 de 10 h à 17 h (accueil dès 9 h 30) 
à l’église La Ruche à Saint-Louis, journée de réflexion 
destinée aux responsables spirituels, présidents et 
délégués des Églises sur la double adhésion de l’AEEMF au 
CNEF et à la FPF. Voir aussi p. 4

Samedi 2 mai de 10 h à 17 h (accueil dès 9 h 30) à  
La Ruche, réunion des délégués des Églises.

COMMISSION DE JEUNESSE

2-3 mai 2026, week-end « CJ d’Or » à la ferme du 
Dieffenbach à Riedseltz (67). Thème : « La musique », 
avec Joaquim dos Santos. Une partie du comité CJ sera 
renouvelée durant ce week-end.

Inscriptions : inscription.cj@gmail.com

SÉJOUR SENIORS

Du 10 au 15 mai 2026 au Centre de formation du 
Bienenberg. Thème : « Du malheur à l’espérance. Un 
parcours à travers le livre de Ruth », avec Mario Leimgruber.  
Au programme : détente, méditation et chants, partage.

Informations et inscriptions (jusqu’au 3 mai) : 
https://fr.bienenberg.ch ou cefor@bienenberg.ch

CONFÉRENCE MENNONITE EUROPÉENNE

Du 14 au 17 mai 2026 à Amersfoort, aux Pays-Bas. Thème : 
« La foi en mouvement, danser dans le courant ». 

Programme, informations pratiques et inscriptions : 
www.cmerk2026.eu/fr
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NA I S S A N C E S

30 JANVIER 2026 : CHARLIE, petit frère de Léonie et 
d’Olivia, au foyer de Danielle et Florian Peterschmitt. 1023 
Crissier (CH).

9 FÉVRIER 2026 : JOEY, au foyer de Marielle et Stéphane 
Schoffmann. 68480 Bettlach.

BA P T Ê M E

25 JANVIER 2026 : STEVE GRAESSEL, Église de Bourg-
Bruche.

M A R I A G E

15 NOVEMBRE 2025 : CAROLINE BAECHER et SCHOEN 
HOLL, en l’église La Ruche à Saint-Louis. 68200 Mulhouse.

D É C È S

12 DÉCEMBRE 2025 : JEAN-PIERRE GRENIER, à l'âge de 82 
ans. 04700 Oraison.

ACTIVITÉS JEUNESSE

•	Camp LightClubberz Lab du 18 au 25 avril à Stosswihr 
(68) pour les 15-18 ans 

•	Camp CMERK Jeunes du 14 au 17 mai aux Pays-Bas pour 
les 16-30 ans

•	Séjours et colonies d’été à découvrir sur le site Internet

Informations et inscriptions : www.joie-et-vie.com

VOYAGE ADULTES

À la découverte de l’Arménie 

Du 21 au 30 septembre 2026, voyage avec Daniel et Marianne 
Goldschmidt au départ de Bâle-Mulhouse. Une invitation 
à découvrir ce pays unique, à la croisée de l’Orient et de 
l’Occident, fait de hauts plateaux et de montagnes et d’un 
patrimoine culturel hérité d’une longue histoire ancrée dans 
la foi chrétienne. Avec guide local francophone et Pascal 
Portoukalian, rédacteur de La Pensée de Pascal, installé en 
Arménie.

Renseignements et inscriptions : info@joie-et-vie.com – 
www.joie-et-vie.com

OFFRE D’EMPLOI : DIRECTEUR/DIRECTRICE

Le centre de vacances Landersen, à Sondernach (68), 
recherche sa nouvelle directrice ou son nouveau directeur. Il 
ou elle aura pour mission de piloter le fonctionnement global 
du centre, d’en assurer la gestion et le développement, et de 
garantir un accueil de qualité des groupes, dans le respect des 
valeurs chrétiennes portées par l’association. Profil recherché : 
personne engagée dans la foi, organisée, dotée d’un bon sens 
relationnel et de compétences en gestion et développement. 
Logement de fonction. Rémunération selon profil.

Candidature : president@landersen.com  
Informations : www.landersen.com
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